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ÉDITORIAL

enquête

L’Europe, une grande institution 
qui agit aussi localement
Dans un contexte géopolitique de plus en plus complexe, il est essentiel de 
rappeler que l’Europe n’est pas une entité abstraite, distante ou déconnec-
tée de nos réalités quotidiennes. 
L’Europe agit au quotidien et ancre son action dans le quotidien des terri-
toires et des citoyens. De nombreux projets locaux bénéficient aujourd’hui 
de son soutien qu’il s’agisse de la construction de la maison de santé com-
munautaire de Tremblay (Val-Couesnon), du bus communautaire « It In » qui 
assure le déploiement des services sur tout le territoire communautaire ou 
du projet de candidature au label « Pays d’art et d’histoire ». 
Soutenues par l’Europe, ces actions, participent à l’amélioration de notre 
cadre de vie et à l’attractivité de nos communes. Ce numéro du magazine 
présente quelques exemples marquants de cette implication concrète sur 
notre territoire.
Les projets sont donc portés par des institutions telles que l’Europe 
mais pas uniquement.
Les actions se construisent avec les acteurs du territoire, au premier rang : 
les habitants du territoire. 
Deux exemples peuvent illustrer cette démarche.
Premier exemple, la candidature au label « Pays d’art et d’histoire » pour 
laquelle la Communauté de Communes est engagée depuis juin 2024. Pour 
construire un dossier de candidature adapté aux spécificités locales et aux 
aspirations des habitants et acteurs du territoire, vous êtes invités à partager 
vos avis et vos perceptions sur le patrimoine local.
Second exemple, l’alimentation durable. Une enquête sur les habitudes 
alimentaires des habitants est lancée pour mieux comprendre les attentes 
locales et adapter les actions des acteurs du territoire. Cela permettra d’ali-
gner les initiatives sur les attentes réelles du terrain dans le but de favoriser 
une alimentation saine et durable. 
Je vous invite à participer activement à ces deux enquêtes et à vous investir 
dans ces démarches qui auront un impact direct sur notre territoire.
Bien à vous.

mailto:communication@couesnon-marchesdebretagne.fr
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en ligne 
de mire

Pays d’art et d’histoire,
Couesnon Marches 
de Bretagne est candidate

Pourquoi cette démarche de labellisation ?
Cette candidature s’inscrit dans la stratégie 
touristique (2021-2027) et le projet de territoire de 
la com’com avec l’objectif, notamment, de favoriser 
le développement du tourisme sur le territoire. Ce 
label permettra de mettre en lumière les actions qui 
existent déjà, notamment en faveur de la médiation 
et la protection du patrimoine sur le territoire et 
d’aller plus loin en matière de coordination. Nous 
avons sur le territoire la chance d’avoir un patrimoine 
riche, traces laissées par le passé, et des acteurs 
très investis comme l’APPAC. Nous souhaitons donc 
faire ressortir le potentiel existant et aller plus loin là 
où on identifiera des manques. 

À quel stade en est-on ? 
Le dossier avance dans les temps 
prévus. La 1re phase de candidature 
qui brossait le portrait du territoire a 
été validée par la DRAC en début 
d’année. La 2e phase qui consiste 
à appuyer le projet politique est 

en cours de finalisation. En parallèle, nous avons 
commencé la rédaction du dossier qui sera remis à 
la DRAC en 2026. 

Quelle est la place des acteurs du territoire 
dans cette démarche ?
Ils ont une place centrale dans la construction de 
ce dossier. Cette année, les habitants seront invités 
à apporter leur contribution en participant aux 
événements culturels construits avec les services et 
associations du territoire. En parallèle, un questionnaire 
en ligne est disponible pour recueillir l’opinion 
des habitants et des visiteurs, savoir comment le 
patrimoine est perçu et ce qu’ils attendent d’un futur 
Pays d’art et d’histoire. Les acteurs du patrimoine sont 
associés à ce projet, par exemple dans la reprise du 
travail d’inventaire des patrimoines mené avec l’APPAC. 
Enfin, nous vous annonçons qu’un concours photo 

sera lancé au printemps, avec la 
participation des habitants ! Les plus 
beaux clichés illustreront le dossier 
de candidature au label. 

Votre avis 
nous 
intéresse ! 
Afin que les futures 
orientations 
du label 
correspondent 
le plus possible 
à vos attentes, 
partagez votre 
avis via ce 
questionnaire :
couesnon-mb.fr 
rubrique  
Attractivité  
territoriale

Le travail de préparation de la candidature au label Pays d’art et d’histoire, 
un  outil de connaissance, de préservation et de valorisation des patrimoines, 
a commencé en 2024. Objectif : obtenir ce label en fin d’année 2026. Point d’étape 
sur ce projet avec Laëtitia Meignan, vice-présidente en charge du Tourisme 
et Thomas Concy, chargé de mission labellisation Pays d’art et d’histoire. 
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Couesnon Marches de Bretagne, et plus  
largement le Pays de Fougères, s’engage dans la 
mise en œuvre du Plan Alimentaire Territorial (PAT) 
« L’eau à la bouche », dont l’objectif premier  
est de rapprocher producteurs et consommateurs 
pour une alimentation plus saine et durable.  
Ainsi, la com’com lance une enquête. Elle vise  

à mieux comprendre les habitudes alimentaires 
des consommateurs et chercher des 
solutions pour que les produits locaux 

trouvent leur place  
dans les assiettes.

Pourquoi participer ?
Est-ce que je consomme des produits en 
circuits courts ? Est-ce que je suis prêt à changer 
mes pratiques ? Quels produits je souhaiterais 
principalement trouver ? En répondant à cette 
enquête, les consommateurs sont invités à partager 
leurs attentes et les obstacles qu’ils rencontrent 
pour accéder à une alimentation saine et durable. 
Leurs réponses permettront de co-construire des 
solutions adaptées avec les acteurs locaux. 

Comment participer ?
Vous êtes invités à vous exprimer  
jusqu’au 14 avril. Vous pouvez y répondre en 
ligne (www.couesnon-mb.fr), dans votre mairie 
ou en scannant le QR code ci-dessous. Chaque 
contribution est précieuse pour mieux comprendre 
et améliorer les circuits d’alimentation sur notre 
territoire. 

ALIMENTATION  

Consommation 
alimentaire,  
on en parle ?
Le bien-manger et les circuits courts connaissent un 
essor considérable ces dernières années. Pour mieux 
comprendre les besoins des habitants du territoire en 
matière de circuits courts et d’alimentation locale, la 
Communauté de communes lance une enquête !

com’com
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culture 
Un prix lecture 
ouvert à tous
Le Prix Facile à Lire Bretagne s’invite 
sur le réseau des médiathèques du 
territoire. Le but : promouvoir la lecture 
pour tous et donner le goût de la 
lecture. Venez découvrir les 8 ouvrages 
de la sélection dans les médiathèques 
et votez pour votre livre 
préféré avant le 31 mai ! 

En parallèle, une 
rencontre avec le poète 
Jean-Pierre Siméon sera 
organisée en mai. Son livre 
« L’arbre m’a dit » fait partie 
de la sélection pour le prix  
Facile à Lire.

ENVIRONNEMENT

Qui s’y frotte s’y pique
Les chenilles processionnaires du pin et du chêne sont nuisibles 
pour l’homme, les animaux et les arbres. Détection précoce des nids, 
insecticides spécifiques ou biologiques, collecte manuelle (avec 
protection) et élagage sont des solutions pour limiter les risques. 
N’hésitez pas à vous rapprocher des mairies pour plus d’informations.
Plus d’infos : couesnon-mb.fr 

loisirs
C’est reparti pour 
une saison sur l’eau
Les petits bateaux reviennent 
sur l’étang à Villecartier 
(Bazouges-la-Pérouse) ! D’avril à 
septembre, embarquez à bord 
de chalutiers, du Queen Mary 
II ou d’un bateau de pompiers, 
dans un cadre paisible au 
cœur de la forêt. En prime, une 
chasse aux œufs le week-end 
de Pâques ! Dans quel bateau 
allez-vous embarquer ?
Plus d’infos : couesnon-mb.fr 

environnement
Un bilan au fil  
de l’énergie
Lancé en 2021, la 
Communauté de communes 
réalise un bilan à mi-parcours 
de son Plan Climat Air Énergie 
Territorial (PCAET), l’outil de 
référence de la politique 
énergétique et climatique du 
territoire. Pour mener cette 
analyse, la com’com fait appel 
au bureau d’études GAMA 
Environnement. Ce dernier 
évaluera le respect des 
engagements et l’atteinte des 
objectifs fixés, dans l’éventualité 
d’apporter des ajustements 
nécessaires pour l’avenir.

agents
Les nouveaux
Deux nouveaux agents 
travaillent au sein de la 
Communauté de communes. 
Solène Di Pelino est chargée 
de mission transition 
Énergétique et Économie 
Circulaire et pilote notamment 
le PCAET depuis son arrivée 
en novembre. Jean-Baptiste 
Lecœur a rejoint, quant à lui, 
le service maintenance en 
février.

Plus d’infos : couesnon-mb.fr 
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en vue

Bientôt un nouveau cadre pour vous accueillir
Après un an et demi de travaux, la fin de la construction de la maison de santé 
communautaire de Tremblay (Val-Couesnon) se profile. La phase de finition est en 
cours comprenant la réalisation des peintures intérieures, l’installation de mobilier 
et l’aménagement des places de parking. Ce projet intègre une dimension 
environnementale importante : installation de panneaux solaires sur les toitures, 
d’une chaufferie à bois, production de l’eau chaude par l’énergie solaire. 
À la rentrée, cette maison de santé accueillera plusieurs professionnels sous un 
même toit : trois médecins généralistes, deux dentistes, un cabinet d’infirmiers, une 
ostéopathe et une pédicure-podologue. Un local reste disponible pour accueillir 
un quatrième médecin. 

Financements  
dans ce projet 

Région – fonds 
européen FEDER : 85 284 €

État : 188 695 €

Département  
d’Ille-Vilaine : 925 000 €

Couesnon Marches  
de Bretagne : 526 638 € HT
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Un bel élan de solidarité 
impulsé par la jeunesse

Le Téléthon 2024 à Maen Roch a rencontré un 
grand succès grâce à l’engagement des jeunes. 
1 000 € ont été collectés pour soutenir l’AFM 
Téléthon. Organisé par le service Jeunesse de la 
Communauté de communes, l’Association des 
Familles et des Jeunes de Cogl’ados, ainsi que 
plusieurs partenaires (Interval Coglais, le FabLab 
de Maen Roch, le réseau des médiathèques), 
l’événement du 29 novembre a réuni 
200 participants. Parallèlement, les collégiens 
ont marqué cette action en prenant une photo 
aérienne formant le mot « TELETHON ».

C’est sport les vacances
Lors des dernières vacances scolaires, du 10 au 15 février, 
la Communauté de communes, en collaboration avec 
l’Office des sports, a proposé plusieurs stages sportifs 
sur le territoire pour les enfants de 6 à 10 ans. À chaque 
période de vacances (Toussaint, hiver et printemps), entre 
16 et 30 enfants participent à ces stages multisports. 
Nouveauté : une semaine de stage est prévue cet été, du 
7 au 11 juillet. Les inscriptions commenceront début juin. 
Plus d’infos : couesnon-mb.fr  
ou inscriptionsport@couesnon-marchesdebretagne.fr
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communes

S ainte Barbe est une figure légendaire du IIIe 
siècle, reconnue pour sa résilience face aux 
épreuves. Selon la tradition, elle aurait été 

emprisonnée par son père pour s’être convertie au 
christianisme, et la foudre l’aurait frappée en guise 
de châtiment. Cette symbolique lui vaut d’être la 
sainte patronne des professions en lien avec le feu 
et le danger, notamment les pompiers.

Chaque année, les soldats du feu célèbrent cet 
héritage à travers des cérémonies où se mêlent 
recueillement, fierté et transmission des valeurs du 
métier. Au sein des casernes, cette fête renforce 
l’esprit d’équipe et le respect des anciens, tout en 
accueillant les nouvelles recrues dans une tradition 
qui traverse les générations.

Quatre centres de secours assurent la sécurité 
des habitants avec dévouement :
Bazouges-la-Pérouse
• Chef de centre : Stéphane Martin
• Effectif : 27 sapeurs-pompiers volontaires
• Interventions annuelles : 248 (2023)
Saint-Germain-en-Coglès
• Chef de centre : Eric Chérel
• Effectif : 23 sapeurs-pompiers volontaires
• Interventions annuelles : 220 (2024)
Maen Roch
• Chef de centre : Sébastien Gauthier
• Effectif : 30 sapeurs-pompiers volontaires
• Interventions annuelles : 430 (2024)
Val-Couesnon
• Chef de centre : Julien Lambert
• Effectif : 29 sapeurs-pompiers volontaires
• Interventions annuelles : près de 400 (2024)

TERRITOIRE 

Sainte Barbe : 
une tradition qui unit 
les sapeurs-pompiers 
du territoire
Chaque 4 décembre, les sapeurs-pompiers rendent 
hommage à Sainte Barbe, leur protectrice. Symbole 
de courage et de solidarité, cette célébration 
rappelle les valeurs fondamentales de ces 
hommes et femmes engagés au service des autres. 
Plus qu’une simple tradition, c’est un moment de 
cohésion essentiel à la vie des casernes.

Rejoignez les sapeurs-
pompiers volontaires !
Les centres de secours recherchent  
de nouveaux volontaires. Vous souhaitez  
vous engager pour votre territoire ? Contactez  
la caserne la plus proche de chez vous :

Saint-Germain-en-Coglès  
michel.patin@sdis35.fr

Bazouges-la-Pérouse  
stephane.martin@sdis35.fr

Val-Couesnon julien.lambert@sdis35.fr

Maen Roch sebastienpierre.gauthier@ sdis35.fr

Rejoignez cette grande famille  
au service de tous !
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 bazouges-la-pérouse  
L’épicerie qui redéfinit le local
Depuis décembre 2024, Tamout réinvente l’épicerie de proximité en mettant à 
l’honneur des produits locaux, bio et inattendus. Camille Suzanne et Anthony 
Etienvre sélectionnent des trésors du terroir : vanille cultivée en Bretagne, 

fromages primés et 
autres spécialités rares. 
Ici, chaque produit 
raconte une histoire et 
soutient directement les 
producteurs. Dès mars, un 
salon de thé à l’anglaise 
et ses pâtisseries maison 
viendront enrichir 
l’expérience. 

Tamout 12 place du 
Monument aux Morts 
Ouvert du mardi au 
dimanche (10h - 20h)  
Contact 06 60 39 18 00

maen roch  

Une crêperie qui sort du cadre
De menuisier à safranier, puis crêpier, Fabrice Le Jeune ouvre un 
nouveau chapitre culinaire avec Galeten’N’Kafé. Cette crêperie revisite 
la tradition avec des galettes bio créatives, une décoration vintage et 
une ambiance conviviale. L’originalité culinaire est au rendez-vous avec 
notamment le Breizh Burger, un burger 100 % sarrasin fait maison. 
Galeten’N’Kafé 1 rue Pasteur à Maen Roch Contact 02 99 18 43 66

le châtellier

Un vent de 
saveurs souffle 
sur Le Châtellier
Au cœur du Châtellier, un 
nouvel écrin gourmand ouvre 
ses portes : Ô Délices des 
Papilles. Aux commandes, 
Grégory Hubert et Léa 
Motay proposent une cuisine 
ouvrière généreuse le midi, un 
service traiteur flexible et des 
soirées festives sur mesure. 
Une adresse où tradition et 
créativité se rencontrent pour 
ravir les papilles. 

Ô Délices des Papilles 
6 rue du Soleil-Levant. 
Contact 07 62 65 97 93

Val-Couesnon

Cerisel Energy, 
un expert à votre 
service
Que faire quand une fuite 
d’eau surgit ou qu’une 
chaudière lâche en plein hiver ? 
Christopher Cerisel, plombier-
chauffagiste fort de 20 ans 
d’expérience, a la réponse : 
réactivité et savoir-faire. Avec 
Cerisel Energy, il intervient 
dans un rayon de 40 km pour 
l’installation, la rénovation et le 
dépannage, du chauffage aux 
énergies renouvelables. 

Contact 06 78 67 01 14.

saint-marc-le-blanc

À Baillé, un terrain 
multisports pensé 
par les jeunes
Quand on est ado à Baillé et 
qu’on aime le sport, difficile de 
trouver un espace où jouer. Les 
jeunes du Conseil Municipal 
des Jeunes (CMJ) ont donc 
pris l’initiative de créer leur 
propre terrain. Grâce à leur 
engagement et au soutien 
des collectivités, leur projet 
a vu le jour le 16 novembre. 
Aujourd’hui, ce terrain accueille 
déjà foot et basket. Bientôt, des 
agrès pour enfants et un terrain 
de boules viendront compléter 
l’équipement.
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enquête

En France, environ 20 % des lois adoptées ont 
une origine européenne*. Située en plein cœur 
de Rennes, la Maison de L’Europe de Rennes 

et Haute-Bretagne représente un acteur clé dans la 
promotion de l’Europe en Bretagne. 

Trait d’union entre l’Europe et les Bretons, 
cette association, créée en 2001 par Jeanne 
Françoise Hutin, est bien plus qu’un simple centre 
d’informations officielles. Cette association a pour 
missions principales : 

Une Europe de proximité 

l’Union prend 
racine sur 
le territoire !
L’Europe ne se limite pas à ses grandes 
institutions. Elle prend également racine 
dans les territoires locaux. Cela se traduit 
notamment par les jumelages, un partage 
d’expérience, l’information, mais aussi une 
aide européenne dans les projets locaux. 

• L’information et la communication : aider les 
citoyens à mieux comprendre l’Union européenne 
et son impact dans leur quotidien. L’association 
propose des conférences avec des personnalités 
des mondes politique, universitaire ou professionnel : 
Jean Arthuis sur la mobilité des travailleurs, Bernard 
Guetta sur le rôle des députés, Michel Barnier sur le 
Brexit…
• La réalisation de nombreux événements 
en lien avec des sujets d’actualité : évolution 
de la politique agricole commune, lutte contre la 
pauvreté, priorité du budget européen, impact du 
Brexit...
• La sensibilisation des jeunes à l’Union 
européenne avec de nombreuses animations 
scolaires pour se familiariser avec le fonctionnement 
de l’Union européenne. « Nous voulons former les 
jeunes en ce sens car ce sont les futurs citoyens mais 
aussi parce qu’ils peuvent être des relais auprès de 
leurs parents », explique Michel Dorin, Président de 
la Maison de l’Europe.

Cette association, qui rayonne dans toute la 
Bretagne, est donc le pont entre les citoyens et les 
institutions européennes. Dans ses missions, elle 

La Maison de l’Europe et le Relais : 
sensibilisation et proximité européenne
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Besoin de renseignements 
en lien avec l’Europe ? 
Contactez la Maison de l’Europe  
10, place du Parlement de Bretagne, 
35000 Rennes / 02 99 79 57 08 
contact@maison-europe-rennes.org

Plus d’infos maison-europe-rennes.org

peut s’appuyer sur un réseau de communes et 
intercommunalités partenaires qui ont choisi 
de devenir des « Point Relais Europe ». Sur le 
territoire de Couesnon Marches de Bretagne, il 
se situe à la mairie de Maen Roch.

Quelques chiffres  
sur la Maison 
de l’Europe en 2024
• Une centaine d’adhérents

• 8 relais dans le département 
avec 22 actions réalisées sur place 

• Des animations en lycées et collèges  
auprès de 700 collégiens en Ille-et-
Vilaine et 2 000 lycéens en Bretagne

L’Europe à Maen Roch
Depuis plus de 10 ans, la 
commune de Maen Roch est 
un acteur engagé au sein de 
la Maison de l’Europe en tant 
que Point Relais Europe. La 
commune s’investit activement 
pour s’ouvrir davantage, avec 
ses habitants et ses jeunes, à 
d’autres pays et encourager une 
meilleure compréhension de 
l’Europe. Au-delà d’un espace 
de documentation au Bureau 
d’Informations Touristiques, la 
commune crée des échanges et 
met en place des rencontres. Elle 
participe activement à l’éducation 
à l’Europe et à ses valeurs. 

Les jumelages de Maen Roch 
avec Karlstadt en Allemagne 
et Dopiewo en Pologne sont 
des piliers de cet engagement. 
Ces partenariats ne sont pas de 
simples échanges, mais la mise 
en place de projets concrets, 
qui prennent forme dans les 
écoles et les associations locales, 
comme la chorale, le foot, les 
pompiers... « Avec les villes 
jumelées, nous souhaitons toujours 
donner un sens à nos rencontres, 
développer des réflexions, créer 
des échanges thématiques. Par 

exemple, en mai, les représentants 
de la commune et de deux 
syndicats intercommunaux iront 
en Pologne pour travailler sur 
des problématiques liées à l’eau 
et aux énergies renouvelables. 
La commune organise aussi, et 
de façon régulière, une Fête de 
l’Europe, une journée dans les 
collèges où les jeunes rencontrent 
un député européen et découvrent 
le fonctionnement de l’Europe. 
C’est une action bien appréciée. 
Les collégiens sont curieux et 
posent des questions », explique 
André Firganek, coordinateur 
Jumelages-Europe à la mairie de 
Maen Roch.

L’engagement de la commune 
ne s’arrête pas là. « Dans le passé, 
nous avons accueilli également 
des conférences-débats et des 
expositions. », poursuit-il. Enfin, 
la commune de Maen Roch est 
aussi membre de l’association 
de coopération européenne 
Bretagne-Pologne depuis 20 
ans et participe, à ce titre, avec 
d’autres collectivités d’Ille-et-
Vilaine, aux différents projets mis 
en place par cette structure.
*Source : Institut Jacques Delors
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E t si l’Europe donnait vie aux projets locaux ? Le 
programme LEADER, pour faire la « Liaison 
Entre les Actions de Développement de 

l’Economie Rurale », est un dispositif de l’Union 
Européenne qui œuvre au développement des 
territoires ruraux, sous l’autorité des Régions. Il est 
conçu pour financer les projets locaux innovants, 
portés par les collectivités, les associations et les 
entreprises. « LEADER nous montre que l’Europe 
n’agit pas seulement à Bruxelles ou à Strasbourg. 
Ce programme vient favoriser les expérimentations 
mais ces nouvelles voies sont construites et mises en 
œuvre au niveau local. Avec LEADER, L’Europe est au 
plus près des territoires », souligne Valérie Janvier, 
chargée de mission programme LEADER.

2023-2027 : deux axes  
et plusieurs fiches-actions
Le changement avec les habitants, voici le thème 
central de la stratégie locale commune, choisie par 
Fougères Agglomération et Couesnon Marches de 
Bretagne pour la période 2023-2027. La mobilisation 
de la population locale et/ou des acteurs socio-

Un programme 
européen 
pour accompagner 
les projets locaux

Quelques chiffres
LEADER sur Couesnon Marches de Bretagne  
et Fougères Agglomération, c’est :

43 communes éligibles dont les 15 communes 
sur le territoire de Couesnon

Une enveloppe totale de 1 255 481 € 
pour l’ensemble des projets

2023 - 2027 : 4 années pour agir 

La richesse des échanges 
par les jumelages
Quatre communes du territoire sont jumelées avec une ou plusieurs 
villes de pays européens. Témoignages de ces échanges. 

Emmanuel Houdus, maire de Val-Couesnon

Depuis 2013, la 
commune déléguée 
de Tremblay, partie 
intégrante de 
Val-Couesnon, est 
jumelée avec Mosna, 
en Roumanie, grâce à 

l’implication de l’association ETM 
(Entente Tremblay Mosna) et de 
son ancien président, Pierre 
Masson, aujourd’hui décédé. Ce 
partenariat, né de nombreux 
échanges depuis 2006, illustre 
l’engagement de Val-Couesnon 

pour le rapprochement des 
cultures européennes. Ce 
jumelage est un vecteur de 
découverte, d’ouverture d’esprit et 
de meilleure connaissance de nos 
amis européens. Parmi les actions 
marquantes, une opération 
solidaire en 2022 en faveur de 
l’Ukraine et la visite en Bretagne 
d’une délégation de Mosna en mai 
2023 confirment l’importance des 
liens créés. Par ailleurs, un projet de 
jumelage avec Toszek, en Pologne, 
est actuellement à l’étude.

Thomas Janvier, maire de Maen-Roch 

L’Europe et Maen 
Roch, c’est une longue 
histoire ! La commune 
historique de Saint-
Brice-en-Coglès s’est 
rapproché de Karlstadt 
en Allemagne dès 

1970, suite à la rencontre fortuite du 
maire avec un car allemand en 
panne… Le jumelage avec la Pologne 
date lui de 2003 par la volonté 

politique des élus d’alors. S’en sont 
suivies plus de 5 décennies 
d’échanges officiels, sportifs, 
culturels et scolaires, créant des liens 
forts entre voisins européens qui ne 
se sont pas démentis depuis. En 
octobre prochain, nous allons ainsi 
fêter à Karlstadt le 50e anniversaire 
de la signature du serment de 
jumelage. Un acte fort qui montre 
tout l’intérêt d’être tourné  vers l’Autre.

Daniel Helbert, maire de Saint-Germain en Coglès

Le 15 mai 2010, les 
communes de 
Saint-Germain-en-
Coglès et de Barbudo, 
paroisse de la 
municipalité de Vila 
Verde (Portugal) ont 

rédigé une déclaration d’amitié en 
promettant de travailler ensemble 
pour consolider ce partenariat. Cela 
se traduit depuis 14 ans par des 
échanges réguliers grâce aux 
associations d’animation et culturelles 

telles que Germ’Anim et des 
rencontres tous les ans, ici ou au 
Portugal. Ces rencontres, 
particulièrement riches, permettent 
de se découvrir, de partager des 
modes de vie et bien-sûr de créer des 
liens d’amitiés de plus en plus étroits. 
Nos deux collectivités se félicitent de 
la participation directe des personnes 
ou de leur groupement aux échanges 
sachant que le jumelage est ouvert à 
toutes les catégories de population et 
d’acteurs locaux.

Henri Rault, maire de Chauvigné

Le jumelage entre les 
communes de 
Chauvigné et Steinfeld 
(Allemagne) a débuté 
en 1974 par une amitié 
de deux collégiennes 
des deux villes. Les 

échanges se sont ensuite élargis à 
un club sportif de garçons. Les 
parents et familles ont exprimé le 
désir de participer à ces échanges. 
En 1992, la municipalité a 

naturellement pris l’initiative 
d’officialiser ce jumelage face à 
l’ampleur de ces échanges. Depuis, 
des voyages sont organisés tous les 
deux ans, avec des moments 
conviviaux et des visites. Plus d’une 
centaine de personnes y participent. 
Les liens d’amitié entre les 
communes et les familles se sont 
renforcés au fil des années, allant 
jusqu’à la quatrième génération 
pour certaines d’entre elles.

La Régalante
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Programme LEADER :  
les critères d’éligibilité 
Toutes les actions ne sont pas éligibles aux subventions. Pour 
pouvoir bénéficier de financement, certaines conditions doivent 
être remplies. Un projet LEADER se distingue par plusieurs critères : 

• la mise en place d’actions novatrices,

• �le multipartenariat : le projet doit impliquer 
la collaboration avec différentes structures,

• �l’action peut être transposable  
sur d’autres territoires ou thématiques.

professionnels est donc essentielle. Autour de cet 
enjeu, deux défis sont retenus : la lutte contre le 
réchauffement climatique et le renforcement de la 
cohésion sociale. Ces axes sont déclinés en 4 fiches-
actions : « Préserver », « Valoriser », « Créer », 
« Coopérer ». 

Faire fleurir les idées
Monter un projet pour bénéficier de financement 
peut s’avérer fastidieux. C’est pourquoi l’équipe 
LEADER est là pour vous accompagner tout au long 
du parcours de demande d’aide. Valérie Janvier, 
animatrice, intervient en amont, pour vous expliquer 
les différentes phases, vous conseiller par exemple 
sur les dépenses à retenir ou les mises en réseau 
possibles. « Mon rôle est d’aider à configurer au mieux 
le projet pour qu’ensuite la réalisation aboutisse au 
versement de la subvention. Il ne faut pas hésiter à me 
contacter. De vraies simplifications ont été apportées 
dans le programme 2023-2027 », explique-t-elle. 
Une fois le dossier construit, les projets sont 
examinés par le Comité de Programmation LEADER 
(CPL), composé d’acteurs locaux : des élus et des 

membres de la société civile. Le CPL auditionne les 
porteurs et décide de l’attribution des financements. 
Si l’avis est favorable, les maîtres d’ouvrage sont 
accompagnés durant la mise en œuvre par Katell 
Antier, gestionnaire. 

Vous avez une idée de projet ? 
Contactez dès à présent Valérie Janvier  
vjanvier@fougeres-agglo.bzh / 02 99 17 05 29

Quelques exemples de projets LEADER 
financés sur notre territoire depuis 2014  
(programmes LEADER 2014-2022 et 2023-2027)

« ARTICIPEZ ! » 
 Impliquer les habitants 
de Couesnon Marches de 
Bretagne à la candidature 
« Pays d’Art et d’Histoire ». 
Projet en cours porté par 
Couesnon Marches de 
Bretagne – débuté en 2024
Objectif : co-construire 
avec les habitants un 
programme ambitieux pour 
les 10 prochaines années 
sur les plans patrimonial et 
artistique

Écomatériaux  
bio-sourcés 
Projet porté par Ecobatys 
– mis en œuvre de 2017 à 
2021
Objectifs : Valoriser et faire 
progresser l’usage des éco-
matériaux bio-sourcés en 
matière d’écoconstruction, 
sur le territoire du pays de 
Fougères
Enjeux : informer, 
rencontrer les partenaires 

(professionnels du bâtiment, 
formateurs…), animer un 
réseau d’entreprises ayant 
recours aux matériaux bio-
sourcés

Coopération 
inter-territoriale 
Créer les conditions pour 
une mise en tourisme de 
l’itinéraire cyclable « La 

Régalante » (Nantes / Le 
Mont Saint-Michel)
Projet porté par la SPL 
Fougères Tourisme – mis en 
œuvre de 2020 à 2021
Objectifs : s’approprier 
collectivement les 
opportunités de 
développement de 
l’itinéraire, définir un 
positionnement marketing, 

formaliser un plan d’actions 
chiffré
Enjeu : Réunir plusieurs 
intercommunalités  
situées sur le tracé.
La Régalante a été 
inaugurée en 2024

Archéolab 
L’archéologie participative 
s’expérimente aux Buttes du 
Châtel
Projet porté par la Commune 
de Marcillé-Raoul - mis en 
œuvre de 2019 à 2023
Objectif : tester la 
conjugaison de nouvelles 
formes d’archéologie 
dans une perspective 
d’implication constante 
des habitants. L’opération a 
pris place dans le bois des 
Buttes du Châtel situé sur la 
commune de Marcillé-Raoul
Enjeu : Valoriser un site 
archéologique encore 
méconnu du grand public 
mais à fort potentiel 

Écomatériaux bio-sourcés 
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Assistante maternelle, 
une vocation au service 
des tout-petits
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portrait

apprentissages se font au rythme 
des comptines, des jeux et des 
histoires. Pourtant, rien ne la 
prédestinait à cette mission. 
Son parcours, marqué par un 
tournant inattendu, est la preuve 
que certaines vocations naissent 
là où on les attend le moins. Et 
si elle accompagne aujourd’hui 
ces tout-petits avec une telle 
bienveillance, c’est aussi parce 
qu’elle n’a jamais été seule dans 
ce cheminement : en coulisses, 
le Relais Petite Enfance (RPE) 
soutient, guide et valorise ces 
professionnelles de l’ombre.

Quand une vocation 
s’invite sans prévenir
Les grandes décisions naissent 
parfois de petites secousses. 

C haque matin, Alexandrine 
Bronchain accueille dans 
son foyer de petites mains 

curieuses, des rires spontanés 
et des regards en quête de 
réconfort. Tout ici est pensé pour 
eux : un cocon où les premiers 

Pour Alexandrine, tout a 
commencé au cœur de la nuit. 
Sa fille, alors en bas âge, était 
en proie à des peurs nocturnes 
incontrôlables. « Elle se réveillait 
en hurlant, incapable de se 
rendormir. Ces nuits blanches, 
c’était un défi, bien sûr, mais 
surtout une prise de conscience : 
j’avais besoin d’être plus présente, 
d’accompagner ces émotions 
d’enfant que je comprenais 
mal ». Ce besoin d’écoute et de 
compréhension grandit en elle.

À la recherche d’un mode 
de garde, elle découvre alors 
un univers qui la fascine. « Au 
départ, je me disais que ce serait 
une solution pratique pour ma 
fille. Mais très vite, j’ai ressenti 
un véritable appel. C’était une 
évidence ».

En 2011, elle saute le pas. 
Formation, agrément, premiers 
accueils… Chaque étape confirme 
qu’elle est à sa place. Aujourd’hui, 
elle veille sur des enfants de 
trois mois à trois ans, leur offrant 
un environnement à la fois 
structurant et rassurant.
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Un quotidien tissé  
d’éveil et de confiance
Chez elle, rien n’est figé, tout 
s’adapte aux besoins de chacun. 
Les journées sont rythmées 
avec douceur : des jeux qui 
stimulent l’éveil, des histoires 
qui nourrissent l’imaginaire, des 
rituels qui rassurent. « Je propose, 
mais je n’impose jamais », 
explique-t-elle. « Chaque enfant 
avance à son rythme, et c’est 
à moi de l’accompagner avec 
bienveillance ». Mais au-delà de 
ces murs, un autre espace joue 
un rôle clé dans cette aventure : 
le Relais Petite Enfance. « C’est un 
moment essentiel pour les enfants 
comme pour nous. Ils découvrent 
un nouvel environnement, se 
sociabilisent, apprennent à 

partager… Ça les prépare en 
douceur à la vie en collectivité ». 
Et pour Alexandrine, c’est aussi 
un lieu d’échange avec d’autres 
assistantes maternelles. « Les 
assistantes maternelles assurent 
un accueil individualisé, tout en 
bénéficiant de nos ressources. 
Cette complémentarité est 
précieuse », souligne Anne-Laure 
Tesnière, animatrice du RPE.

Un maillon indispensable 
pour les familles 
 et les professionnelles 
Le Relais Petite Enfance, 
c’est un soutien concret, loin 
d’être anecdotique. Il structure 
le métier, accompagne les 
assistantes maternelles dans 
les démarches administratives, 
propose des formations adaptées 
et veille à la reconnaissance 
de leur engagement. « On 
adore notre métier, mais on se 
sent parfois seules face aux 
démarches administratives et 
aux responsabilités », confie 
Alexandrine. Le RPE joue aussi 
un rôle clé auprès des parents, 

souvent démunis face à leurs 
obligations d’employeurs et 
aux aides existantes. « Un guide 
simple et clair sur les modes de 
garde, les contrats, les aides… 
Ce serait un vrai plus pour tout le 
monde ! »

Un engagement  
ancré sur le territoire
En plus de cet accompagnement 
au quotidien, le RPE est un 
acteur central de la vie locale. 
Ateliers d’éveil hebdomadaires, 
événements dédiés aux 
familles, formations continues… 
Autant d’initiatives qui tissent 
un lien entre les familles, les 
professionnelles et les enfants. 
« Nous sommes là pour que 
chaque assistante maternelle 
puisse exercer dans les 
meilleures conditions possibles », 
insiste Anne-Laure Tesnière. 
Et derrière ces actions, une 
seule ambition : offrir aux tout-
petits un environnement où ils 
grandissent en toute confiance. 
« On dit que les enfants sont des 
éponges. Mais nous aussi. Nous 
absorbons leurs joies, leurs peines, 
et nous essayons toujours de leur 
transmettre le meilleur », conclut 
Alexandrine avec un sourire.

Contacter le RPE
rpe@couesnon-marchesdebretagne.fr
Anne-Laure Tesnière 06 79 66 87 29 
Virginie Le Nihouannen-Girard 06 08 53 59 79

Alexandrine 
Bronchain

Anne-Laure 
Tesnière
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patrimoine

La tapisserie de Bayeux représente Guillaume 
le Conquérant et son armée qui franchissent le 
Couesnon, en 1066. Le pont de bois n’est pas 
praticable pour une armée et ses chevaux. Des 
soldats semblent être emportés par le courant, 
certains retroussent leurs pantalons pour passer.

Le pont du Couesnon :  
témoin d’une longue histoire locale
Le pont dit du Couesnon voit certainement son 
origine remonter à l’époque gallo-romaine. Il 
correspond au passage d’une ancienne voie 
romaine allant vers Dol depuis Rennes. Il devait alors 
être en bois. 

Au XIIè siècle, le bourg d’Antrain se modernise. 
Notamment, on édifie l’église et le pont de la 
Loisance. Sur l’ancien tracé de la voie romaine, on 
reconstruit le pont du Couesnon avec des piles 
en pierre. La passerelle évolue au fil des siècles. 
Certainement faite de bois au début du Moyen-
Age, elle sera faite en pierre sur des arches qui 
évolueront aussi au fil du temps, du style roman au 
style gothique telles qu’on peut les admirer encore 
aujourd’hui. Seul pont permettant de traverser d’une 
rive à l’autre depuis le Mont-Saint-Michel, il est 
très emprunté. Par conséquent, Il nécessite d’être 
restauré et consolidé fréquemment. 

Pendant les périodes de guerre et la Révolution 
française, le pont sert de lieu où les passants 
doivent régler une taxe. En fonction de la route qu’ils 
empruntent et de leur lieu de destination, il y a un 

L e Couesnon, prend sa source en Mayenne et 
se jette dans la baie du Mont-Saint-Michel. 
Parmi ses affluents, on compte la Minette 

et la Loisance qui irriguent notre bassin de vie. La 
Loisance rejoint le Couesnon à Antrain. D’ailleurs, on 
retrouve l’importance de ces deux cours d’eau dans 
l’étymologie latine d’Antrain : Inter Amnes devenu 
Interamnum ce qui fait référence à un bourg situé 
« au milieu des rivières » ou « entre les fleuves ». 

Le Couesnon est un fleuve tumultueux, avec de 
très grandes crues. La dernière en date, 1936, est 
indiquée sur une arche du pont. Il y est difficile de 
construire des ports de pierre sur le Couesnon. 
La mise en place de ponts amovibles permettait 
l’accostage. 

Le Couesnon,  
un fleuve et un pont 
qui résistent  
au temps
Les travaux du pont du Couesnon touchent à leur 
fin. Focus autour de l’histoire du fleuve et du pont.
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Pourquoi La Mission Bern à Val-Couesnon ? 
Une belle opportunité pour permettre la rénovation de ce pont historique. 

Après l’organisation de journées 
citoyennes impulsées par l’APPAC 
(Association pour la Promotion du 
Patrimoine de l’Antrainais et du Coglais) 
plusieurs chantiers de nettoyage ont 
permis une forte sensibilisation des 
habitants. Eric Arribard, délégué de 
pays pour la Fondation du Patrimoine, 
a entrepris de nombreuses démarches, 
en partenariat avec la municipalité, pour 

que le site soit retenu par la commission 
nationale au titre de la seconde année 
de la Mission Bern. Cette volonté de 
porter le projet a permis d’apporter, 
avec un appel aux dons, près de 
150 000 € pour financer les futurs 
travaux. Les collectivités sont les autres 
financeurs. 
En 2019, Le Pont du Couesnon est 
le seul élément retenu dans tout le 

département d’Ille-et-Vilaine. Son état 
général méritait des travaux de grande 
ampleur. Après deux phases de travaux, 
le pont retrouvera sa splendeur au 
printemps 2025. 
Cet été, une balade patrimoine prévue 
par l’APPAC et l’Office de tourisme 
permettra de découvrir la vallée 
du Couesnon et son histoire sur la 
commune de Val-Couesnon.

Article écrit 
par l’APPAC  
02 56 47 53 32

certain nombre de « barrières » à payer. On peut 
imaginer la présence d’un bureau de taxes au centre 
du pont. 

La Virée de Galerne, un tragique 
événement de l’histoire de France  
dont le Pont du Couesnon a été témoin
C’est un nom bien poétique pour une campagne 
militaire. La Virée de Galerne signifie « Virée au vent 
de Nord-ouest ». Le Nord-Ouest, c’est la direction 
choisie par l’Etat major vendéen pour rejoindre le 
port de Granville et obtenir ainsi des renforts venus 
d’Angleterre.

Dans le contexte post révolutionnaire, une partie 
de la population est mécontente des réformes et 
de la nouvelle République mise en place. Elle juge 
le nouveau régime coûteux, ce qui les obligent aux 
corvées. Les impôts ne sont pas tous supprimés, de 
même pour les privilèges. Les biens confisqués par 
le clergé reviennent surtout à la bourgeoisie et les 
paysans ne sont pas encore vraiment représentés. 
En Bretagne et en Vendée, des paysans veulent 
se révolter et s’insurger contre ces inégalités. 
Certains vont jusqu’à créer une armée, appelée 
armée catholique et royale, les blancs (couleur de 
la monarchie). Leur but : rejoindre les ports de la 
Manche pour se rallier aux insurgés de Bretagne 
qui se sont installés en Angleterre, pour avoir des 
renforts et contrer l’armée républicaine, les bleus 
(couleur de Paris). 

Les insurgés démarrent de Vendée avec leurs 
outils de travail comme armes. Femmes, enfants 
et vieillards suivent le convoi. La Virée de Galerne 
passe par Antrain une première fois sans encombre. 
Les Vendéens parviennent à Granville en novembre 
1793. Mais, la ville est complètement sous la main 
des républicains. Les Vendéens doivent faire 
marche arrière, après leur victoire aux batailles de 
Dol et Pontorson les 22 et 23 novembre 1793, et 
doivent repasser par Antrain qui, entre temps, a été 
reprise par les républicains. Depuis La Fontenelle, 
ils arrivent au niveau du pont du Couesnon, seul lieu 
de franchissement. Et Antrain, nœud routier d’où 
sont envoyés les ordres, est bien gardée au niveau 

du pont. Les Vendéens parviennent à passer de nuit. 
Ils s’approchent par l’arrière d’un garde mobile qui 
fait les cents pas sur le pont et le tuent. Les autres 
gardes dorment du côté du moulin, et sont attaqués 
par surprise. Les Vendéens entrent dans le bourg, où 
ils exécutent d’autres gardes républicains (dont dans 
l’église). Les républicains sont obligés de s’enfuir 
vers Rennes. 

Après ces victoires, les troupes vendéennes sont 
épuisées. Elles n’ont plus de ressources, et sont 
accablées par des épidémies. Ils veulent revenir en 
Vendée mais la politique de terre brûlée y règne. 
Ils se dirigent vers le Mans, où ils sont encore une 
fois battus. C’est le début d’une grande panique. 
Ils ne savent plus où aller : les survivants finissent à 
Savenay le 23 décembre 1793. Mais, ils sont mis en 
déroute. Plutôt que de les exécuter à la guillotine 
(trop lente) ou par fusillades (poudre trop coûteuse) 
on noie les derniers Vendéens directement dans 
la Loire. Bilan : plus de 70 000 morts (population, 
curés, Vendéens, Chouans, Bretons qui se sont joints 
à la virée de Galerne). 

Album 
vendéen, milieu 
du 19e siècle
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enjeux

Depuis un an, Émilie Boisdron 
exerce en tant qu’intervenante 
sociale en gendarmerie et 

commissariat sur les territoires de 
Couesnon Marches de Bretagne 
et de Fougères Agglomération. 
Son rôle ? Apporter une écoute 
attentive, un soutien immédiat et 
un accompagnement aux victimes, 
souvent plongées dans des situations 
de grande détresse afin de les orienter 
vers des professionnels et des 
structures adaptées.

Émilie Boisdron a déjà accompagné 
près de 400 personnes. Un chiffre qui 
illustre à la fois l’ampleur de son activité 
et un besoin croissant de ce type de 
soutien. « Je rencontre beaucoup de 
victimes de violences intra-familiales, 
mais aussi des personnes en difficulté 

avec la co-parentalité, rencontrant des 
conflits dans un couple ou ayant des 
troubles psychologiques. Je les accueille, 
écoute leurs émotions, leur apporte des 
explications sur la suite, et les oriente si 
besoin vers les professionnels référents 
comme le centre départemental d’action 
sociale. Je leur donne le pouvoir d’agir. 
Je peux rencontrer les victimes, leurs 
proches, mais parfois aussi les personnes 
mises en cause, notamment lorsqu’elles 
ont besoin d’un logement », raconte 
l’intervenante. 

Cette professionnelle intervient 
principalement à la demande de la 
police ou de la gendarmerie mais aussi 
sur demande directe des personnes 
concernées et de l’entourage. 

En gendarmerie, 
une écoute qui rassure
Dans des situations de détresse, lorsqu’une personne 
se trouve confrontée à la violence, à une agression ou à tout 
autre traumatisme, il est essentiel de pouvoir compter sur 
un accompagnement humain. Émilie Boisdron, intervenante 
sociale en gendarmerie et commissariat, assure cet 
accompagnement sur les territoires de Couesnon Marches 
de Bretagne et de Fougères Agglomération. Témoignage.

L’accueil dans  
une gendarmerie  
ou un commissariat :  
un lieu symbolique
Accueillir la victime dans l’un de ces 
deux lieux n’est pas anodin. Tandis 
que les gendarmes mènent l’enquête 
et appliquent la loi, l’intervenante 
se concentre sur la dimension 
humaine et psychologique. Après 
certains événements traumatisants, 
la victime franchissant les portes 
de la gendarmerie de Maen Roch, 
peut se sentir perdue, bouleversée 
et désemparée. L’intervenante est là 
pour lui apporter un premier soutien, 
la rassurer. Elle prend le temps pour 
expliquer les démarches et répondre 
aux interrogations, ce qui peut aider 
la victime à se sentir plus sereine 
et moins seule dans cette épreuve. 
« La gendarmerie est souvent la 
première porte d’entrée. Les personnes 
qui viennent me voir sont aussi en 
questionnement : Est-ce que je dois 
déposer plainte ? Que cela représente-
t-il ? C’est un risque de représailles ? 
Suis-je victime de violences ? ». 

L’intervenante collabore 
étroitement avec les gendarmes, les 
policiers et les associations locales. 
« Les gendarmes soulignent l’importance 
de ce poste. Nos missions sont 
complémentaires, et cela permet d’être 
présents au mieux pour les personnes 
qui en ont besoin. » Ainsi on peut y voir 
une approche bienveillante derrière 
une porte de l’administration qui peut 
effrayer, mais qui ouvre des portes 
vers l’écoute et la reconstruction.

Un espace confidentiel 
et gratuit.
Contact du lundi au vendredi  
06 49 44 83 04

Permanences  
Lundi matin, mardi et mercredi : 
gendarmerie de Fougères 
Lundi après-midi et jeudi : 
commissariat de Fougères 
Vendredi : gendarmerie de Maen Roch

L’État, le Département, Fougères 
Agglomération et Couesnon 
Marches de Bretagne contribuent au 
financement de ce poste.



mars 2025  |  19  |  

De nouvelles installations  
dans les zones d’activités économiques
Les biens vendus et loués par la com’com

tableau 
de bord

11 zones d’activités

109 ha  
de surface totale

80 établissements déjà 
installés dans une zone d’activités 
pour environ 1270 salariés

Une identité commune
Cette année, une nouvelle signalétique fera 
son apparition dans les parcs d’activités 
économiques. L’objectif : améliorer la lisibilité 
des zones et harmoniser la signalétique. 
Chaque zone sera désormais clairement 
identifiée, facilitant la localisation des entreprises 
et des services.

Une cartographie 
interactive en ligne 
Une nouvelle cartographie interactive vient 
d’être mise à disposition permettant de localiser 
facilement les équipements et services publics 
du territoire. Accessible en ligne, cet outil intuitif 
fournit des informations détaillées sur chaque 
site comme les contacts des équipements. 
Cet outil sera enrichi progressivement. À la 
recherche d’un équipement sportif ? d’une 
bibliothèque ? Avec cet outil, retrouvez de 
nombreuses informations à portée de clic.

Carte à découvrir sur  
couesnon-mb.fr rubrique Accès Directs
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Coglais-St-Eustache 1

La Croix-Étêtée

La Carrée

La Sortoire
La Gare

La Croix de la mission

Les Bouvreuils

La Brionnière

St-Eustache 2

La Gournerie

ETA HERVÉ

HB NUTRITION

TRANSPORT GUERIN

BERTHELOT CONSTRUCTIONS

SAS TECTUM

TP LEGEARD

BATIMATEL

LABBE TP

FRITEAU TP

La Croix-Rouge 

ACTION

LA POULE QUI COUP

MECABOIS

LEROY MENUISERIE

CYCLES ET JARDINS

Nouvelle entreprise ZA

ZAE 

Projet d'installation
En location

Des terrains restent disponibles  
à la vente dans les parcs d’activités 
Saint-Eustache 2, La Sortoire  
et La Gournerie. Vous souhaitez vous 
y installer ? Contactez Guillaume 
Martin, chargé de développement 
économique : 02 99 98 78 17.

réalisation février 2025



Vers un Pays d’art & d’histoire

Devers yun Péi d’art e d’istoere

Donnez votre avis sur les 
patrimoines du territoire

Causons patrimoine !
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Pour donner votre avis, 
scannez-moi et répondez 
à l’enquête en ligne. 
Vous pouvez aussi déposer 
des photos et témoignages.


